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Pmtrle» insert ion* «uivuntes :  :  :  :  :  :  fiO 

Tout abonné qui voudra suspendre «on abon
naient, devra prévenir, par écrit. l'Editeur 
quinze jours au moins, avant i'axpiration du tri 
na^stre 

<Jn exécute à l'imprimeredu PIOKHKR ,el ce 
i-.; x prix les plu* modérés, toutes espèces d'où-
*'r typographique«,  ( .Jobs,)  tels  que.CAR-
1 •••••* r*i T!'«RS, PAMPMI.KT5, BLAftCS. ETO..KTC 

TICKET' DEMOCRATIQUE. 

POUR GOUVERNEUR, 

BOBMHTC- WICKXIFFE 

. D'Ouest-Féliciai i«.  

FOUR Lf EUTiîNANT-GOUVE^N EUR, 

CHIKEsES H, MOUTON, 

De Laf-yrUe. 

POUR SECRETAIRE D'ETAT, 

Â S.  HRRUO.Vi 

D E*t«Bàt< n-Rongc.  

POUR AUDITEUR DES COMPTES 
PUB I.ICS, 

SAMUEL F MARKS, 
D'Ouest-  Féliciana.  

pnon TUE OtlfER I)  ET*T, 

Cfc.  Ei  GreneauXi 

I)e Nat» hitoche#. 

Pm *V C 'T ORNERAI.,  

T j* Warren Jflotse9 

D'Orléans.  

Pour Superintendant de l 'Education 

Publique,  

Samuel Bard. 
I >e Cari oit. 

0tT Un meiden! arrivé à notre im. 
primerie nous met» dans l'impossibilité 
de pub ier plus d'une demie*feuil!e. 
Non» efpéons pouvoir dédommager no* 
abonné* dan# noire prochain numéro. 

man* d 'Ami Ratclife,  etl  i l* s ' imaginent 

que l< ?  eouvenis soin dK/»éii l  «b!es pi  i -

sons oû.l 'on let i .  ht  dé force de mal-

hei . ' i» I I ? I  « jeu tu .« f i  les.  

Un d-eux,  le  Furmervil/e Inquirer, 

P"bli i . i t  dmis- ton demit-r  numéio It* 

ob*eivatiniis ' ruivante« .• 

I f  !  X!*ti« dans » e  p ; ,y# ceifaincs in«(i-
l"tu»n* j ir ipi t lo qui  d< vr . i i tm Êf|-4 .  .0  

«li-esj i  de* loi-plu# .  ffi ,  •«<. , .« ( ) l l f ,  t .«. | le-
qui  les regi--eut  actuellement.  Je vt t ix 
;  a i  r dî-s couvents de nonnes et  des 
• Hil les,  i l  M lai t .hou de I . ire des loi-
•lui  i inpo-eii i i i  h '  aux grand-j  l is  du p >y-
le devoir  «e les vi- i t .  r  •  t  de les in* ( .ec-
• er  comme toute nutie prison,  afin de 
( iév.  ni i  lu m h.  Va>*e at i ini i i- l  i  anon et  
de inettfe 1111 t< r rne à l 'oppiei>*ion et  H'>x 
inailu 'ui> de leurs peicionimiie-;  l 'a» 
vant;-ge « iMialt t  »s coi-pii« den ai '  Prie 
étendu à tunic p<i O"iie empiisomée 
d in»*ces cellules l i ideu-es et  désolées.  

Ci r ies,  les famille» qui  font  élever 

e  us fi l les dans les couvents de la Loui 

- lane ne suppo-aient  pas qu'el les les en» 

voyaient  en pii«oi>,  e t  qu'el les,  les sou-

meitaient  à  une oppression digue de 

l 'at tention <ie grand-j  tr is .  

i . i  s  lauriers du fumeux M Hi*s ein-

pêi lient de dm mil le Furmfrviîlè Inqui

rer.  Ca ho iques et  i i i - t i iul ion* catln l i-

•pies sont  hxlinis  cl  dénoncés par ce 

l 'Higuenx o g i i iedu Ki ow-Nuihingi-me 

du nord de I Etal  ( . 'e  qu il  écri t  n 'est  

pas seuleni '  ut  une dénoiu iat ion conti  e  

les inst i tut ions rel igieuse* cailndiques.  

C'est  encore une dénonciation contre 

I *  i  i ini l l i  ?  qui  confient  à  ces dernières 

l 'éducation de le<irs demoiselles.  

( ,et!e at ia ,ue n 'est-el le pas provoquée 

par cette sechon de la platcfoum de 

i ' In ,1 ' lelphie t |ui  ^eut  qu'on donne aux 

enfants ce qu'el le app* Ile une éducation 

ameiicfiue,  «11 dihoii idt-  toute i i  f l  ict i te  

catholique î  

Et  i i iaiuteiHHit  que le» orateur» de ce 

part i  viennent toulenir .  (pie le  Know 

Notii ingisme n 'est  pas l io.- l i le  ,111 euh)-

li t ' is ine ? 

Cette action du G and. Jwy ne serai!-

el le pas une usurpation sur les dioiîe di  

père de famille ? 

(Courriel rfe la Louisiane.) 

a,  dit-on,  coii .plètemenl battu les insur 

gés ptèï  de Mcrt-l ia.  

CA! IFOHNIE, 

Nou* avons r .  çu hi  « r  matin no" joir-

iiaux de Ca ifoinie.  Rien d' intéressant  

dan* la si tuation coirum iciale,  Les pani-

se prépaient  aux é!« l i ions.  I .es démo

crate« son! plein d"«si  oi ' .  

I l  par. ' î l  qu'une <lif l ic<il té e.»t  survenue 

entre lu consul f iançais,  i \ | .  Dil ion.  

et  M. Samuel H'  iman. \  «ici  ce une 

nous l i . -ons à  ce sujet  dani  le Mes* 

stiger : 

(-"OR nr RECORDKR .—MM. fVillon,  
< Oi .si i l  de France,  et  S iii i in I Herman, 
01.1 comp MU n ardi  dernier ,  devant le 
recti  deri  par-suite d 'une dffi<n| 'é  <111-
veuue puhli  |uemeni enfrVux. M. H t» 
mm, ineulpé d uss iu/ t  and balfry a ré-
clainé et  obtenu le jugement par jurv,  
I .  aff i ire sera appelée demain vendredi,  
à  una heure de l"apiè*-n' idi .  

DUEL .— Depuis in>i» jours ou t i"  parle 
ea vil le que d 'une r# ne« n re qui  devait  
avoir  I I  II  emie Dilion et  8.  Hei-
man. Diuiaiu h '- ,  un grand nombre de 
personnes se so t  rendues à S-i i i  Malte«.  
1 ù l 'on disait  que la rencnnfr" de/ai t  
avoir  l ieu;  la police étai t  sur pied;  i l  m 
s 'est  r i  I I  passé.  I l  paraî  que le» témoin-
ne s 'entendent p;is  -ur  le choix d> s  a>-
t< nd.  Dan* le ca* où pareil le alf i irc 
viendrait  à  avoir  l ieu (1 t  non» sommes les 
premiers à desirer  qu'el le n 'ai t  point  de 
graves conséquence-) ,  nous la signale» 
•ions comme un aigurnenl de plus en 
faveur de no're opinon; car,  du moment 
où M. Dillon se battrai t  eu duel ,  i l  r<-
connaîi iai t  implici t!  ment que ce te af
faire e-t  personnelle;  si  el le »vait  un 
autre carac 'èie,  ce g '  nie de »olutiou lui  
serai t  inlerdit .  

I .e  t  zar  déf 'mût au valet  de «< rvi i  < 

de se servir  de cette /btmule,  di-am 

qu' i l  n 'avait  p;i§ besoin d 'êire anuoi cé 

pour entrer  chez ?a mère;  mais l ' impé 

péialr ice douanière répliqua an-i 'Ô1  

qu'el le ne »e con-idérait  que 1 om BR h» 

pr-  mière sujet te de son fi l- ,  et  qu'el le 

• lé- i iai t  suivre la loi  de IVliquette.  

P< miaut qu'à Vienne la diplomatie 

l 'u «e fut  des avances au guuvernemen> 

auti ichien.  â Saint-Péteisi io irg on est  

as-ez mécontent  du langage de la pr  t-< 

en Auti  iche.  et  on Hssure que ISS, le  < o-n 

te  dtî  Nes*e| iode aurait  réclamé aupiè-

du comte Valentin É-ferthazy,  amb-is 

sadeur de l 'empereur F>auç.: ir*Jo<rph,  

roii lre le# at taques cont le gouverne

ment russe et  la R IHSÎM 9 , , j ) t  l 'objet  dan-

les journaux viennois.  

I .es idées ont  bien changé en Rus-îe,  

aujourd'hui ,  où le gouvernement s 'ap

plique jvar dessus tout  à  adapter le co--

tume militaire aux tirage» du pa)t ci à 

lui  imprimer un caractère national ,  la 

burbe est  parfai tement admise et  semhl 

êi  e  considérée comme le complément 

d 'un.-  bonne 'emie mili taire.  

Q i i  croirai t  que- cv*t dans ce pay-

m?uie que.  sous le  règne de Pierre 1er.  

r i i i terdicion de poiler  la barbe a l-uli i  

plusieurs f . is  amener des révolutions 1 

E M  \ i \ (  I i '  \TJON. 

Notire is  h '  ieby g-veil  that  Cyprien 
K. B' l i l leai",  o |  • 1 u-  pil l i- l l ,  to »ue for 
the em ini'ipatiun <>F ih:- s!„ v t .  MELÎTS,  

a n> g<o woman, 1 ged 55 years.  

KM VNCIPATION. 
A via e«t  donné que Cyprien E.  

ri l lej iu,  de celte paroisse,  a  l ' inieuijct i  
de réclamer en just ice l 'émancipation dt-» 
-01» esclave MELTS ,  négresse,  & •• '• ' t  do r  r  0  7  ö 
05 H!!3.  

ETAT DE L A  LOUISIANE. 

^ 'our du Cinquième Distr ict  Judiciaires 
dans et  jour la paroisse Assomption* 

Su -cession de f .•  u Jo-ei  h Guil lof .  

i4ttendu que A axin-!rj G ii!1 of a prês-'ntj 
une p. titioa à la. Cou'-à l'<ffpt d'être «emmâ 
administrateur de la i'jie suecô.-'sioii, 

Avis est car !e présent donné à tous ceux quo 
cela peut concerner d'avoir a déduire soua dix 
jours Iss raison- pou r lesquelles i! ne serait pas 
lait drei? à la dite oéMion. 

Par ordre de la Cour. 
C. u BLANCHARD. 

Deputi Greffier. 
A3Somotion, 13 août 1855. 

RUSSIE. 

PARTI RUS E ET PARTI ALLEMAND. 

NOUVELI.ES DU MEXIQUE. 

(fâr Le Comité Démocra'ique Central 
de celte paroisse, »« rthmira h N ipo* 

léoi'villc. Jeudi *23 courant, pour »{faire» 
in»| o iHtile*. Ton» let membre» «ont 
prie« d'être présent*. 

Ô£r L'Assemblée Ami-Know-Noihing 
que non# avion» annoncée dan» notre 
dernier 1 nméro, n eu li< u samedi der-» 
nier. Nous en publierons le tomi)|p' 
rendu dans notre prochain numéro. 

—- Lftfc COU VANTS* 

Quoique» journaux Know-Nolhing 
ont le» phi* étrange» Opinioiu tor les 

Le «learnship Oriznhn,  capitaine For

bes.  part i  de V« ra-Cmz le 8  courant,  

est  arr ivé ii  i  hier  matin.  Ce steamship 

avai  a MUI bord <£iO,5lO en or pur con

signées à diveises maisons d»- la  vi l le .  

Le capitaine Feibc» nous dit  que 

lorsqu' i l  a  qnit lé Veia-Cmz. la barque 

améi ii  a ine Flash,  capitaine Wilson,  se 

trouvait  dans le poil  et  qu'el le devait  

pait ir  le  12 pour N<wiYoik 

Le bruit  circulai t  que le 8  courant.  

|c» révolutionnaires étaient  à  ci '  q l ieues 

de Vera»Ciux,  Toute communication 

entre en port  et  Jalapa,  avait  été in

terrompue depuis le 6  courant,  

La cotirlurti venant de Mexico, et es* 
cortée par 800 soldats, s'est arrêtée à 
Puenle National, el s'est foii.fiee pour 
livrer hat aille aux révolutionnaires. 

Nous avons r< çu de» journaux de Vc-
ra-Croz ju-qu'à la date du 8- aoûu mais 
nous n'y trouvons rien de nature à con
firmer ce bruit. Au contraire, non» y 
tiouvons certaines rais s plausibles co
piées du Diario njfcial, expliquant le 
le départ de la femme de Santa-Anna. 
De longs détails y sont publiés sur les 

succè- obtenus par B'anco sur le* insur
gés, et son retour dans la capitale. Ce 
u é'iie j aimai »nnônce la défaite de 
Comuioiifm l par le général M »rqu*z. à 
Tamazila, et la de-eitioil de troi* offi
ciers et de quelque* soldat* qui seraient 
passé» dan» le» arngs de» tioupes du 
gouverm men». On disait qoe le» iorces 
sous le commandement du général Zire» 
étaient revenue « de Mk boacon dans la 

capitale, attendu que la tranquillité était 

Nous extrayons ce qui suit  d 'une cor

respondance :  

Depuis quelque temps le part i  ai le 

tnand effrayé suis doute des tendances 

de l 'empereur vers le  part i  russe,  ou 

simplement préo> cupé de quelque# avan

ces d 'Alexandre à ce |  arîi ,  reurhéri l  

sur l 'humeur mai t iale des vinix Russes,  

et  «heuhe à se faire passer pour au*si  

be ' l iqueux que ses adveisaircs.  

Ains i ,  les nobles du gouvernement de 

St-Péteisbourg étaient  réunis dernière

ment dans la sal le de l 'assemblée des  

des nobles (place Saint-Michel ,  à  (ôté 

du Théâ' i 'etFraiiçais) ,  pour délibérer 

*111 l 'entret ien des milices nobles qu ' i l s  

ont fournies â  l 'Eut.  

Dans cetie as-emblée,  un rh"f -du 

part i  al lemand a déclaré que,  sujets  dé 

voués de l 'empeieur,  les All« mauts,  en

fants adoplif» d 'une nouvelle pat  r i  ,  

combattraient  jusqu'à la dernière goutte 

de leur sang pour l 'honneur de la I tu-sie 

et  qu' i ls  n 'accepteraient  jamais qu'une 

paix honorable.  

Une paix honoiable ne nous suffi1 

ph s, a répliqué le conseiller d'E'at pii-
vé Poternkiu, maréchal de la noblesse 
du gouvernement de St-Péter»T»ourg ; 

la Russie ne peut déserter la mission q «e 
Dieu lui a as-ignée, et loin d'abandon
ner riofluen-e qu'on cherche ä lui ravir, 
elle doit chercher au contraire à l'éten
dre et i l'ui.gmenter encore, dans I'm* 
téiêi de» nation- qui espèient en elle. 

Ainsi les deux par1is veulent la guerre 
el sa continuation; mai» le parti ail«« 
rnand se coutentera t d'une paix hono« 
ruble; il faut un agrandissement de puis* 
sa n ce au parti russe. 

Dan# l*a-si mblée de# noble# du gou. 
wrnemeM de Saint*Péler»bo<irg on 
m'a raconté que, depuis quelque temps, 
lorsque l'empereur Alexandre allait reri 
dre visite i sa mire, l'huissier de service, 
en l'introduisant, annonçait I haute 
•cix : S M. l'Empereur * 

DEPECHES TELEGR \PIIIQU KS 

TUAKÄMLSES AU COUKITL EU. 

CHÏWEE, 
/ 

Le bruit  ci iculai t  qu'Orner Pacha et  
le  généial  Simpson se «ont démis dt  
lei i is  commandements.  v  

Les F ançai-continuent leur« Iravauv 
d approche veis lu vil  e ,  taudis que les 
Russe* s 'occupaient  activement à f .ui i-
li-  r  lot is  les poinîs de di  lci ise impoi-
tants.  

Les \ng!ai  ont  détruit  !<• pont de ba.  
'eaux jeté par It s Russe» sur le G: -
ni.-ki .  

I .es Ru-ses seul  fo ' jour# aux environs 
•h '  Kars es y  ont complètement investi  
les t ioupes uUonnTTies.  

I i« se piépareti t  û faire un as aut  #i-

mullane contre Kars et  Kerseroum. 
Dans la nuit  du 13 <l>i mois deinjei .  

1e* canons russes ont  déteoli  quelqm s 
nouvelles ba ' tci ics élevée» par les trou 
pes française«.  

! .ec dernières nouvelles reçues de la 
(- l imée portent  que les Russes ont  f i i i  
une sort ie,  le  24 du mois dernier ,  el  on'  
été repou-sés.  

On disait  qu'on préparait  une expédi-
ion secrète destinée à forcer l 'entrée du 

port  de Sébaslopol,  landi-  que les l iou-
pe- de terre feront l 'assaut  de la vi l le .  

ht général Toddleb< n est mort. 
BALTIQUE. 

Les opération* dans la mer Ball ique 
ue méritent  pas d 'être rapportée*.  

DANI'BE. 
Les a ' l iés continuel  à  faire de grands 
préparatifs  pour une camp prne l i r igée 
contre le Danube.  Une divi-ion fran -
ç ' ise dé bai  qoe ra f t  Varna dans le cou
lant  du moi* d '-  oût .  

MUTIN ELL! A ÇON«TANTINOPLP.. 
Une mutinerie, peu séiieuse, du reste, 

a eu lieu à Con-t«ntinople daii» les rang 
des Bashi B iZ"uk*. 

INSURRECTION A TRIPOLI. 
Une insurrection formidable a  éclalé 

T Tiipoli  parmi lé# arabes,  pur suite !e 
|a  rareté des vivres et  du surcroît  de» 
taxes.  

RCFSIE. 

Le* Russes fonifi'.ient l'cmbouchure 
du Don et en ob triiaieut l'entrée. 

AUTRICHE. 

La diète al lemande a accepté les pro
posit ion# de l 'Autriche,  ainsi  que le-
troi* point» addit ionnel» tournis par la 
Pm-se.  

L'at t i t ' ide de l 'Auli ich« cause une 
guindé inquiétude aux puissance» al l iée».  

FRANCE. 

. I-e nouvel emprunt a été conscrit en 
entier .  

De» troupes additiouncl» vont être en
voyées en Italie. 

MAPLES. 

Le roi de Naples a détendu î'expor* 
ration des grains en Crime. 

TIIE ST »TE OF I.OUIM \NA, 

F.I  h Judicial  Di*li ' ie |  Court ,  in and foe 
tha parish «• 'f  Assu uption.  

In t h '* matter  of  the s  iccession of 
Jo-eph G Ill 'ot .  

Whereas Alexandre Gaillot lias pefi'inned 
the Cjnri for letters of »dinini.-tratkm ol tha 
succes-ion ol the late Joseph Gui.lot. 

Notice !» hereby given, toâil whom it may 
concern, to »how cause, within ten days, why 
the prayet of said petition shuUid not ba 
granted. 

By order of the Court, 
C. L. liLANCHACD, 

Deputy Ciark-
A33nmption, augnst I3lh 1855. 

i'* 1 v 1 Uli 1.1 I OL) 15»l »Ni'].-—Cour 
du Cinquième I>;»• 1 ici  Judiciaire.— 
Paiois-e Assoinpiion.  

Suce  s«ui | i  de  J  an  1Ï  i j i ' i - te  Di' laune.  
Attendu que Jpseph Delaune et Simon De-

laiuie  out  présenté leur pétit ion à  la Cour,  à 
l'effet d'obtenir it s let, res d'administration i ia 
succe3-i<!! î  de feu Jean Baptiste  Ds.&une,  de-
cédé u:testa.t. 

Avis est p;ir le présent donné à tons ceur 
qua cela p^ut concerin r, d'avoir â déiluira 
nuis dix jours les raisons pour lea/uelics ii n» 
serait pas fuii droit à la dits pétition. 

Par ordre da la Conr. 
DKhIRE LEBLANC, G^effiar 

Paroisse Assomption, ie iSaoût 18«8. 

THK STATK OF LOUISIANA.—Fifth 
Judicial  Distr ict  Court  in and for tha 
parish of Assumption.  

In the mitt ler  of  1 h<* *uece*sion of  Jean 
B U'l isle D'daune,  

Whereas Joseph Delaune and Simon De* 
Isnn» have petitioned the Court for letters of 
administrat ion on the estate of t  ie  late Jean 
Baptiste Uelaune deceased intestate.  

Notice is  hereby given to al l  whom it  may 
concern,  to show cause within ten days,  why 
the prayer of said petition should not ba 
granted.  

By order of the Court .  > 
DESIRE LEBLANC, 

Greffier .  
Assumption this  18th august  1855. 

Etui  da a  Louisiane.—Cour du Cinquiè* 
nu: Distiiet Judiciaire.—Paioi»«e Al' 

sumption.  

Suces-ion de Lv/ellin G. Philip«. 

Attendu que Alexandre Franklin Pugh et 
Francis A Williamson, exiouteura tesinmen-
tairesde Lwelling G Pljiliips. ont d« posé an 
bureau du Greffi-r de la susdite Cour, un 
compte provisoire do leur administrution ainsi 
qu'une pétition en demandiint l'hontohgaliou. 

Avis est par le présent donné à tous ceux 
que cela peut concerner d'avoir à déduira 
sou* trente j airs, les rai-ous pour lesquelles le 
dit compie 11e serait pas approuvé et homolo
gué et les fonds entre laurs mains répartit cua-
torméiueut audit compte. 

Par ordre de ia (>mr. 
DESIRE LEBLANC. 

Greffier .  
Paroisse Assomption, le 18 ao&t 1855. 

The Suite of Louisiana.  — Filh Judicial  
Di-t i icl  Court  in and for the paii tb 
et  Assntnpiioa.  

In the matter  nf  ihf  succession of 
Lwellyn G Phil l ip«.  

Whereas Alexander Franklin Pugh and 
Fr«ncis A. Williamson, testamentary executors 
otthela-e LwellingG Pliillips hüve his day 
filed in the office of the Clerk of s.iid Court; & 
provis oual ao-on it of their ad ninistrition, 
together with a petition piayingthat tbesauio 
be approved and homologated. 

N tioe is hereby given 10 all whom it may 
concern, to show cm Se, within thiity days, 
why sa d account should not be approved and 
homologated, and the fumt* in their bauds di». 
tributedin accordance therewith. 

By order of »aid Court  
DESIRE LEBLANC, 

Clerk 
Assnmption.. this 18th angnst 1855. 


